
J'ai terminé eur cet afficle. Il ne me
reste qu'à vous répéter une tli de plus
de vous attacher surtout à la qualité, de
ce0 pas regarder à pU., or un peu plus pour
avoir des bougies de "pure sapSfifca-

Je vous ai dit que la chandelle est très
ancienne, qu'elle se perdait dans la nuit
des temps et Je l'ai- awpel>e la "mère da
la -bougie"; ceci ne vent pas dire que le
terme "bougie" soit jeune; non, du tout,
,c'est -une vIiile fille. Le mot comme l'ob-
jet sont très anciens.

"La bougie en ci-re est mentionnée dans
une ordonnance de Plhilippe le Bel, en
1312, et on sait qu'à cette éipoque, la cire
servant à da fabriquer devait être de pre-
mière qualité, Les 'bougies de longueuirs
ou Paius de cire, qui sont fies rats de cave
modernes, étaient au Moyen-A-ge, brûléêes
en grande dévotion lors des épidémies
ou autres malheurs, et on leur donanît en
longueur la dimension exacte du. péri-
Taètre de la ville afdligée. Gay signale
aussi la pratique usitée dansâ le peuple,
en quelques endroiýts, d'en-rouler les ani-
maux malades avec ces 'bougies, que l'on
Portait ensuite devant les chAsses de cer-
tains sante, où on' les faisait briller dains
l'espoir de guérir des bêtes".

Je vous al dit que c'était grâce, aux
travaux et amz découvertes de Ohevreul
que la bougie se fabriquait avec l'acide
stéarique que lo'n extrait du suif, Il ebt,
'bon d' ajouter que c'est en. 1831 que MM.
de MIY et Motard ont trotwé de moyea
d'obtenir économiquement ces acides
gras et concrets.

La loi du 30 décembre 1-873 a soumis ;a
bougie, à -.nne taxe intérieure de cOGISOI-
mati>n de 26 francs, plus lIe double dé.
cime par 100 kl-logr. Les conditions ve.
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Jatî-vee à l'exécution de cette loi. ont été
fixées par un r~ègement d'adinnîtratioi
pebd-ique du- 8 janvier 1874. La percep-
tion du droit sur des objets fabriqués, à
lIntérieur, -est assurée au moyen de lex-

En ce qui concerne lIes produite imtpoT-
tés, ce droit est -perçu en garantie à l'en-
tréen en Erance. Les produite exportés
sont a.ffranchis de d'imnpô,t.

Notez maintenant que vous ce devez
jatmais prendre pour da vente au détail,
des caisses de 'bougIes de 6 kilogr.; c'est
interdit. Vous devez entamer des paquets
de 600 grammnes, et un seuil de chaque
sorte. en ayant soin de placer le couver-
eIe sur Je fond du -paquet.

Vous le voyez, la -bougie c'est pas plu-,à
libre, commerciailemenst parnlant, qu'un ci-
toyen français avec les octrois; Il lut
faut Pour sortir des paquets justifier
qu'elfle a acquitté da taxe à ilaque:de elle
est soumise; ou du moins c'est à nous
que ce aol-n Incombe!

E. Loigneau.
(L'E)piceie FIrançaise).

tion", de prférence -àcW e detba
tion". Lon'e et l'autre eni main id vous
oeira facle d'établIr la différence. i\oe
seullement la bougie de saponification
coule moi-ns puisque son -point de fusion
est 660 alre que celui de da bougie de
distililitiogi est de 460, iuiale, die ce fait
même elle dure plus longtemps, donne
un pouvoir édirant supérieur et ne
bouge pas avec 'le temnps: elle reste bilan-
che, alors que cedile de distlation finit
par jaunir.

Parfois il peut se faire que la stéari-ne
de saponàlcator aie soit pas d'un blanc
tout à fait iréýprochabQe; cela ne fait
rien à lia quaitté, prenez-en bonne note.

Pour bien ju2ger de lia qualité des deux
prOdults, il vous auf ira de les regarder
ensemble au jour: da bougie de distilla-
tion est d'un blanc mat, que la lumière
du Jour ne perce pas; celile de sponifi-
cation, au contraire, la laisse un peu per.
cer. La nuit mettez aux deux extrêmi-
tés d'une pièce une bougie de chaque
sorte que vous afllu¶nerez, vous pourrez
juger du degré de clarté de chacune et
de ce qu'elle consomme en.' une h1eufre ou
deux.
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voyageurs, payables dans toutes les parties du
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promp tement au plus bas taux du change.

Intéré alloués sur dépôts d'épargne.

Une sorte de brouillard plane sur les
phrases longues, embrouilliles. Employez
les mots comme s'il 6talent de l'argent
-suffisamment, mals pas plus. Chaque
mot a sa valeur spécIfIque.
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LE COMMERCE DU BLE

Dans son ouvrage d'économie politi-
que, "Pour les Petits et ipour les Grands."
M. C. Wagner, un Anglais, fait l'éloge du
blé, base de l'alimentation humaine, et
chante ce qu'on pourrai t appeler le poème
du pain.

Mais il ajoute, aussitôt après, chan-
geant d. ton et passant de l'enthousias-
me à l'anathème: Ce pain, cet aliment
nécessaire, ce symbole et cette forme par
excellence de la communion des hommes
dans le travail et dans l'assistance, ce
p>ain qui devrait être donné gratuitement,
on a trouvé le moyen d'en faire un objet
de commerce, et de commerce avide et
impitoyable, Il y a des gens qui, pour
en faire argent, conservent et enferment
le blé que d'autres attendent; Il y on a
qui, l'achetant à ceux qui l'ont produit,
l'amassent, tranchons le mot, l'accapa-
rent, faisant de lui un objet de spécula-
tion, et ne le remettant dans la circula-
tion, autant qu'il dépend d'eux, que lors-
que le relèvement des cours leur permet
de réaliser de coupables bénéflces. Des
bénéfices sur le besoin de ses sembla-
bles, sur la faim que l'on devrait être
pressé de soulager! est-il rien de plus
monstrueux? Et, laissant déborder son
Indignation: Accapareurs, s'écrie-t-il pour
conclure, sangsues nourries du sang des
pauvres et des misérables, "je vous
hais!"'

M. Frédéric Passy, qui a lu le livre de
M. Wagner, n'a pu garder sur le coeur
une diatribe aussi véhémente et aussi In-
juste. Et Il donne au réputé économiste
anglais l'aimable leçon suivante dont nos
lecteurs goûteront la piquante saveur:

"Sainte colère, mon cher Monsieur
Wagner, puisqu'elle est sincère, mais'co-

COURANT"


